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«I§» 

LES  PLAINTES 

DE 


la  FRANCE 


S V R 


L’ESTAT  PRESENT. 

DIe  V tout  puiflTant,  iettez  les  yeux  fiirmoy. 
Et  du  haut  de  vos  Cieux,  regardez  ma  mifoe, 
Lt  appaifez  du  tout , voftre  grande  Colère 

Prenant  mifericorded’vnmifcrable  Roy.  ’ 

voyez  trahir 

Par  ceux  qi»  font fembJant,d’aymer  Japauure  France 
MaisauheudePaymcr,  ils  preignent les FinLces  ’ 

Affin  ^Uc  bienpluftoft,  ilspuilTent  luy  nuire.  ^ 
r " ' ■ - À'ij 


Ces MtmftrcsontIugé,pouafairermcux  leurs 

Qu’il  falloir  renucrfer  Pans  fa  grande  Ville , 

^ pour  le  rendre  encore.d’auanragedebile: 

Ruiner  fon  Parlement  ;qui_eft  tour  fon  fouftien. 

Vous  fçauez  ô bonDkù,  que  rous  les  pauures  gens 
Onreftéruinez-parrels  brigandages,  ^ 

Leurs  femmes  violées , leurs  biens  mis  en  pillage  . 

Et  encore  jettez  dans  d’attoces  tourmens^ 

r 

6 Siecle  maudit  5 ôSieclepcruers 
Oncommerrous  lesiours,  &ranr  & taM  de  crimes 
Lefquels  feroient  rougir  les  ftigieufes  abylraes; 

Sans  qu’on  n’ofe  riendire , ny  Profe  ny  Vers. 

Hclas  bon  D ieu  helas  ? hé  que  i’ay  de  tourmens  ^ 
Quand  ie  voy  que  ic  porre,  de  mal-heureux  ® * 

fonr  par  leurs  adions,  & leurs  geftes  hayfabUS . 

Et  qui  preignent  plaifir  àtuçr  les  Innocens. 

Perfide  Mazarin  Infâme  Cardinal  • •• 

Hé  penfetucounrir  de  cemanteaut’on  vice. 

Tes  vols  tes  pillages , & t’a  grande  malice  : 

Dece  manteau  dif-ie  quiteiciezü  mal. 


Tii  té  trompfelwpie^  parjureSf  hourceau- 
Car  t^;V^x  rêflémbler  cet  ancien  Boniiace, 


Lequel 


atou/îoiirse/îé  din«w 

Q■''ap^e4u'ÛÎti”^ft'“'^'"TO^^^^ 

qu  il  met  ceux  qu-.]  v P^“tpius  011013  R^ 

‘î^’onnerenR;  ^°P  &quc  tous  n VA 

„ ^ s>  vnRoyawmeefttortu 
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Où  eft  donc  ccttc  honcfte , & «es  celebrc  Cour, 
OueftoUlaFrancbife, 

K a,  , a.  France,  OÙ  font  dôc  ces  beM«xLy.s» 

Tniic'  ces  vilains  fuperbesjfont  vils  & prefumptueux, 

s#=^^ëSSSi? 

ô qu’il  fera  beau  voir,  mander  ces  , g 

U faultde  plus  bV'  ttÔîïÜtea'u  pores  . 

Q^ii  Viennent  ne  faille  qu  ils  hortent  : 

èfpt  dX  i»po«uns,  cuciUausfcsMsfe^^^ 

A ,aS„l-ouUure^s,  tn—e," 

OuTro'mp'ôtatacrepos, 

D,fa„t  àl=urevalsre,  d'y  ,us.c n’y  fuis  pas. 

Héquoym«bonsïiançois.&qooymcsbonscn^^^ 

Scsâî.ouf.ouisdic.qusvouslssla.ffmsata'. 


/ 

Quevoiishecha/rerez,  cetengeanr^-  , ■ 

Et  tous  ces  orgueilleux , & Mmiftres  infolens!"^ 

Lf  quel  de  tou,  Æfte. , cil  cmlVdf  lo 'j  *! 

C cllfour,„oy,Ufe  nommene , Mimllres  dis  EUsk. 

Hé^Jo;vrs“^^ 

Vos  Peres  n eftoientpas  marquez  de  cette  tarh 

Puifquepourcombattre,ilsontpairclesmonts!’ 

Ne  recourez  vouspas,  ieioiigdVn  Italien 
D vnperfîde Italien,  dVnlaffif&  infâme 
^iparartsinouys,  à excité  la  flamme  ’ 

DansleCœurdelaReyncpourfaire^icuxfongain. 

OMvamcu,  ont  perdu,  &elléàle„cSe  ' 
egens,  eper Mines, qiieHoieothauUàfainj/n. 

Vous^etterezaE^s. 

fin. 


